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PREFI-ICE

Quand la Commission de liEcole a demandé à M. Grize, alors
directeur, s”il pourrait envisager la rédaction dlune sorte de résumé
de Factivité de l”Ecole, elle visait à atteindre deux buts.

La faculté d,oubli étant une des dominantes de la mémoire des
hommes, il pouvait être dlun grand intérêt de rappeler aux géné-
rations montantes, quelles avaient été les principales tâches soumises
à la Direction, comment elles furent abordées et surmontées. Il s”a-
gissait aussi de déterminer -* cela va de soi - le meilleur programme
possible dans le cadre des données particulières à FEcole, et en rap-
ports étroits avec révolution des temps. Encore qu”il n,était pas su-
perflu d”attirer vivement l”attention sur le fait que rien ne se crée sans
effort, ni ne se maintient sans la persistance du même effort.

Ce travail-là a été pleinement et magistralement exposé par
M. Grize, et l”on ne peut que le féliciter d”une telle réussite, dans un
style où la précision le dispute au souci de ne rien laisser dans l,om-
bre.

Mais si complet que puisse être cet exposé, la modestie de Fau-
teur lui interdisait de mettre trop en relief le fait capital que tout
programme ne vaut en définitive que par la manière dont il est
enseigné, et par la foi mise à cette fin.

Três attentif à ce que la ieunesse ne soit pas accablée par des
programmes d”instruction si chargés qu”ils ne laissent plus de place
à l'éducation, M. Grize a mis le meilleur de lui-même - c”était sa
passion dominante _- à montrer le chemin aux professeurs, afin qulils
deviennent de véritables << maitres >>, de grands maitres de réflexion et



de pensée, ayant devant eux, non pas une classe, mais autant d”élèoes
qui seront autant dihommes et de femmes de demain.

Ciest cet effort, cette conception du devoir dont nous voulons
témoigner, adressant à la Commission de liEcole nos remerciements
pour aooir si bien compris et facilité la tâche du directeur et des
professeurs, en donnant par ailleurs l”exemple d'une belle unité.

].P. DE MONTMOLLIN
Président de la Commission- de llEcole
de 1948-1964



AVANT-PROPOS

Lorsquien 1961, atteint par la limite d,âge, jiai quitté liEcole
de commerce après Favoir dirigée pendant 21 ans, la commission de
l'Ecole me proposa de résumer par écrit les modifications de structure
apportées à liEcole durant ma période de direction.

Cette tâche pouvait se concevoir de diverses manières. Il serait
aisé, par exemple, à liaide des procès-verbaux des séances de la com-
mission, et surtout des rapports détaillés rédigés chaque année par le
directeur, d”énumérer par le menu, et dans l”ordre chronologique, tous
les changements survenus. Mais il n,est pas certain qu°un tel mémoire
puisse faire apparaître le vrai visage de l”Ecole. De plus, liabo-ndance
de détails nuirait sans aucun doute à une Vue d”ensemble.

Ifévolutio-n de toute institution, et singulièrement diune institution
scolaire, doit être subordonnée à liidée que lio-n se fait de lio-bjectif à
atteindre. Toutes les décisions relatives à son organisation doivent
converger vers cet objectif et une énumération détaillée de ces déci-
sions risquerait de cacher le fil conducteur et le plan général auxquels
ont obéi les responsables de l”Eco-le.

Enfin, des modifications de structure, même importantes, n'au-
raient aucun sens si elles n”étaient accompagnées de changements
touchant le programme, les méthodes pédagogiques et, avant tout,
l'esprit même de renseignement.

D”accord avec M. Jean-Pierre de Montmollin, alors président de
la commission, jiai conçu la tâche qui m”était irnpartie de façon un
peu différente.

Tai tout diabord laissé de côté des détails sans importance pour
liensemble. En outre, je niai pas procédé chronologiquement. Il m'a



paru préférable -- la table des matières le met en évidence _- de
traiter successivement quelques modifications fondamentales apportées
à l,ancienne organisation, de les motiver, dien mesurer la portée et
de montrer ainsi qu”elles ne sont pas sans lien entre elle-s, mais qu”elles
s”intègrent dans un plan général. Il incombera donc à mes successeurs
de mettre tout en oeuvre pour que le rayonnement de liEcole de com-
merce de Neuchâtel soit toujours plus étendu.

Afin diéviter tout malentendu et toute interprétation erronée des
idées et des faits contenus dans le présent travail, jiajoute qu”il ne
siagit à aucun moment, dans mon esprit, diune critique à Pégard du
passé. Il est normal quiune école évolue et cherche à siadapter aux
besoins de son temp-s. Si les fondateurs de l,Ecole de commerce reve-
naient parmi nous, ils seraient certainement les premiers à. œuvrer à
son évolution. Diailleurs, comme je le montrerai plus loin, l”Ecole,
telle quiils liont voulue, répondait exactement aux besoins de l'époque
et on ne peut que loue-r l”initiative de ceux qui ont su créer un établis-
sement scolaire promis à un si grand retentissement. D”ailleurs, les
institutions bien faites sont celles, précisément, qui sont susceptibles

J'étre modifiées.



Introduction

Nous vivons une periode of). s,opère une véritable mu-
tation des sociétés humaines, de la civilisation, sous ref-
fet du développement scientifique. [...] Cette évolution
etant irréversible, toute resistance est inutile et ne con-
duit simplement quii des combats derrière-garde sans
grandeur.

Louis Armand
Membre de rInstitut et de rAcadémie française.

L”ÉVOLUTION DU MONDE ET LyÉCOLE

Il serait vain de construire de somptueux bâtiments scolaires si
la routine régnait dans renseignement et si les maîtres ne prenaient
pas conscience de révolution du monde qui rrest plus aujourdhui ce
qulil était au temp-s de leurs propres études. Dès lors, renseignement
à son tour doit évoluer.

Remarquons toutefois que ce néest pas seulement en changeant
les pro-grammes dlétudes ou en modifiant la structure de récole que
ron réforme renseignement et qu”0n le rend plus efficace. Il faut au
professeur d”aujourd,hui une tout autre Vision des choses.

Lorsqu'il y a 50 ans, un professeur enseignait à ses élèves les
bases élémentaires de la physique ou des mathématiques, par exemple,
il pouvait croire qu,il préparait ses élèves pour ravenir. Il avait de
bonnes raisons de penser que ce quiil enseignait serait encore valable
quand ses élèves entreraient dans la vie pratique, comme on dit. Et de

cela, les maîtres de mon enfance pouvaient encore en être persuadés.

Quéon m”entende bien : pour enseigner, il faut de renthousiasme,
il faut croire à ce que ron fait, mais il faut cro-ire aujourdhui autre-
ment quéil y a un demi-siècle.
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LES APPLICATIONS TECHNIQUES

Durant les cinquante dernières années, les pro-grès de la science
appliquée ont profondément modifié la manière de Vivre des êtres
humains. Nous vivons une période dévolution comme lihumanité Ifen
a peut-étre jamais connue.

Les applications techniques de la science se sont développées à
un rythme prodigieux et ont pénétré jusque dans les milieux les plus
modestes et les hameaux les plus reculés. La génération dont je fais
partie a vraiment vu s°écro=uler un monde, tandis qu”une ère nouvelle
apparaissait à Thorizon.

Qu,on songe, par exemple, aux moyens de transport et de com-
munications l Liavion à réaction permet aujourdhui de se rendre d,un
continent à l'autre en quelques heures. C”était impensable à la fin du
siècle dernier. On raconte que le grand savant Branly, à la fin du
XIXe siècle, interdisait à ses fils de lire les ouvrages de Jules Verne
<< qui déforment les jeunes esprits l >>

La radio et la télévision transmettent les nouvelles diun bout à
liautre du monde en une fraction de seconde. Les machines modernes
et Tautomatisation ont modifié l”organisation du travail et suscité une
nouvelle révolution industrielle. Et il serait facile diallonger cette liste.

Mais les progrès techniques qui ont transformé de fond en comble
le genre de vie des individus et de la société, ont aussi modifié les
conceptions et la façon de penser. Lihomme de 1965 niest plus celui
de 1900. Deux guerres ont passé sur le monde, des empires se sont
écroulés, des dizaines de nations naguère soumises ont accédé à Findé-
pendance...

L,école doit en tenir compte.

L”ADOLESCENT D,AU]OUBD”HUI

Liadolescent qui se rend à ses cours le matin est bien différent
de l”étudiant diil y a 50 ans. Le film qu”il a vu la veille lui a montré
de la vie des aspects quiignorait complètement l”adulte de 1900. Pen-
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dant quiil prend son petit déjeuner, il apprend par la radio qu'un nou-
veau satellite a été mis sur son orbite, quiune fusée a été lancée vers
la lune, qu”un tremblement de terre, quelques heures plus tôt, a
englouti une ville entière, que le gouvernement diun pays lointain a
été renversé pendant la nuit, qu”une nouvelle bombe inventée récem-
ment est capable dianéantir une cité entière en quelques minutes.
Mais, en même temps, le speaker raconte qu”un chirurgien a réussi à
opérer le cœur de son malade et quiun avion a battu hier le record
du monde en atteignant la vitesse de 4000 km à liheure.

Puis, répétant en hâte une règle de syntaxe latine ou un théorème
dialgèbre, il se rend en classe.

Telle est la réalité que Féducateur ne peut ignorer.

L”EVOLUTION DE LA SCIENCE

Mais ce n”est pas tout.
Si la vie .matérielle de liindividu et de la société a été bouleversée

par la technique, le développement de la science pure a provoqué, à
son tour, des changements considérables dans le domaine de la pensée.
Ces changements ne pouvaient manquer d'avoir, à la longue, une
influence sur la vie de l”école.

Le XIXe siècle avait atteint un sommet, les vérités dites scienti-
fiques étaient définitives, pensait-on, et les adolescents diavant 191el
professaient à liégard de la science une vénération inconditionnelle
que leurs professeurs, pour la plupart, semblaient bien partager.

Brusquement, les yeux s”ouvrent.
Les hommes de science remettent en question ce que lion croyait

acquis pour toujours. Les nouvelles découvertes sur la compo-sition
de la matière ébranlent les anciennes certitudes. Le rève des alchi-
mistes ne serait donc pas une chimère! Pourtant, tout homme sérieux
le pensait. La science que Yon croyait bâtie sur le roc commence à
vaciller. Les mathématiques elles-mêmes, la science des sciences,
niéchappent pas à révolution générale.
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Quion me permette ici un souvenir personnel :
Ciétait avant la première guerre mondiale. Les collégiens de

mon âge commençaient l”étude de la géométrie. Les premiers théo-
rèmes, dûment démontrés, suscitaient un grand enthousiasme dans
nos ÿeunes esprits. On nous enseignait enfin des cho-ses reposant sur
une base solide que rien n,ébranlerait jamais. Et c”était très enivrant
à un âge où lion cherche des certitudes sur quoi s”appuyer. La géomé-
trie, a nos yeux, allait assurer notre salut et nous admirions sans réserve
le jeune Blaise Pascal qui avait réussi, sans aucun secours, à retrouver
plusieurs propositions établies par Euclide vingt siècles auparavant.

Cependant, des articles de revue et des ouvrages de vulgarisation
faisaient mention diiclées troublantes. On affirmait que 1e- savant
Lobatschevsky avait montré, vers le milieu du XlXe siècle, que le
fameux postulat d”Euclide sur les parallèles, qui sert de base à toute
la géométrie, niétait quiune hypothèse et que diautres bases de départ,
qui n”admette-nt pas le postulat en question, conduisent à des géomé-
tries tout aussi cohérentes, donc tout aussi vraies, que la géométrie
euclidienne que nous enseignaient nos professeurs. Et pourtant, penu
saient les jeunes gens que nous étions, les théorèmes qu”on nous ensei-
gne sont rigoureusement démontrés! Dès lors, qu”est-ce donc qu”une
vérité scientifique 'P

Les travaux de Lobatschevsky, qui ravalaient au rang dihypothèse
simplement commode une << vérité >> considérée pendant vingt siècles
comme indiscutable, ne pouvaient manquer de créer un pro-fond désarH
roi chez des adolescents peu préparés à accueillir une nouvelle aussi
sensationnelle. Il niest pas exagéré de dire que les adolescents que
nous étions en furent très vivement choqués et il en résulta une crise
durable chez plusieurs d”entre eux.

Nos professeurs s,efforcèrent de calmer nos appréhensions, mais
l”école, prisonnière de ses habitudes, ne suivit le mouvement qu”avec
sa prudence coutumière.

L”exemple qui précède nie'st qu”un exemple fort modeste, mais
qui montre toutefois que si les découvertes de la science pure sont
moins spectaculaires que les progrès techniques, elles n”en exercent pas
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moins une influence considérable sur les esprits. L”école doit suivre
avec attention cette évolution qui se poursuit à un rythme accéléré.
Elle ne doit pas oublier que les hommes qui affronteront les problèmes
de ran 20-00 sont déjà nés et que c”est eux que récole a la tâche de
former, tâche difficile s”il en est, car ravenir nous est inconnu. De
plus, ces élèves qui sont les nôtres aujourdhui sont contemporains de
la télévision, de ravion à réaction, de la fusée interplanétaire et hélas...

de la bombe atomique. (rest dire quiils attendent, de récole qui doit
les préparer, autre cho-se que ce qu”à leur âge nous attendions de
nos maitres. Le premier devoir des enseignants actuels, à tous les
échelons, est donc de renouveler leurs conceptions et d”abandonner
celles qui sont périmées, afin créviter une sorte de divorce qui ne
manquerait pas de séparer maitres et élèves si un esprit nouveau
n”anime pas renseignement. Perpétuer sans autre le passé conduirait
presque inévitablement à former une jeunesse inadaptée et inadap-
table ; et cela, récole n”a pas le droit de le faire.

Pour résumer cette introduction, je dirai que toute réforme réelle
de renseignement, et cela dès la base, doit commencer par une prise
de conscience d”une évolution qui niest pas près de se terminer et qui,
dailleurs, est à

Modifÿr l^s programmes, chan”er les 1'nam-.1els, prolonger la durée
des études, c,est bien, (fest même indispensable, mais (fest insuffisant.
Si resprit de renseignement ne se renouvelle pas, récole restera tou-
jours en marge de la vie et ne remplira pas sa mission.

sens unique.

Iiaborde dans les chapitres qui suivent les modifications apportées
à rEco'le de commerce de 1940 à 1961, mais il mia paru nécessaire de
les faire précéder de la présente introduction qui montrera dans une
certaine mesure, je respère, dans quel esprit les changements ont été
faits.

Le lecteur comprendra certainement que rEcole, telle qu”elle se
présente aujourdhui, ne soit pas organisée de façon définitive. Une
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organisation ne vaut que pour un temps et révolution doit être conti-
nue. Toutefois, si les programmes, les manuels, les méthodes d,ensei-
gnement, la structure même diun établissement doivent s”adapter sans
cesse aux conditions nouvelles, il ne faut pas changer pour changer et
liécole ne doit pas donner une impression diinstabilité. Tous les projets
doivent être mûris et examinés, à la lumière du passé, certes, mais
surtout de liavenir, car toute éco-le qui veut remplir pleinement sa
mission doit avoir les regards dirigés vers liavenir.

_Îe remercie ici les professeurs qui m,ont aidé dans ma tâche etA
sans la collaboration desquels rien de durable niaurait pu se faire.
Ce sont surtout les professeurs des classes supérieures ainsi que les
présidents des groupes et les auteurs des manuels. On trouvera leurs
noms dans la suite de ces chapitres ou dans la liste de manuels qui
figure en appendice. Ils ont droit à la reconnaissance de FEcole. Mes
remerciements vont aussi spécialement à Mlle Marie Wyss, maîtresse-
surveillante à la Section des demoiselles, collaboratrice incomparable,
entièrement dévouée à sa tâche, à M. Max Berthoud, qui fut un secré-
taire toujours disponible et d'une extrême serviabilité, au personnel
administratif qui, par son travail compétent, son dévouement et un
véritable esprit de collaboration, a permis au directeur de consacrerI
un temps suffisant à des tâches importantes.

Enfin, j”exprime ma gratitude aux autorités, plus particulièrement'
à la commission de PEC-01e, qui m”ont fait confiance et ont permis, par
leur compréhension et leur appui, les réalisations exposées dans les
pages qui suive-nt.
































































































































































































































